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CONSERVATOIRE 
DES ARTS  DE LA MÉTALLURGIE
DOMMARTIN-LE-FRANC

« La grande vertu de ce Conservatoire est de 
mettre en lumière les outils et les processus 
de fabrication, l’évolution des techniques, des 
modes de vie, les changements du goût et des 
attentes de la société. Bref, de donner à voir et à 
comprendre : des machines et des hommes, du 
beau dans l’utile. »

E. Robert-Dehault, présidente de l’ASPM 
(page 3 du projet scientifique et culturel)

Au départ, dans l’usine du bas, l’ASPM a « adopté » des 
machines, des taques de cheminée, des cuisinières…  un 
Paradis, les plâtres et les modèles du fonds Capitain-Gény. Sans 
compter la presse Ronot, le cubilot Loritz, la grue-potence… 
Les deux fonderies de Dommartin font elles-mêmes partie du 
patrimoine, contenant et contenu…

Patrimoine fin 2016
- Paradis : fin  2016 : 628 œuvres inventoriées. À terme, inventaire : 680 à 700.
- Machines (de taille très variable dont grue potence, presse Ronot, cubilot) : 
144 fiches d’inventaire
- Façades de cheminées : 440 (fonderie de Montreuil-sur-Blaise)
- Plaques ornées : 170 (fonderie de Montreuil-sur-Blaise)
- Cuisinières et poêles : 105 essentiellement de Dommartin-le-Franc 
- Plaques de cheminées : 73 de provenance locale
- Pierres lithographiques (planches de catalogues) : 5 palettes
- Livres technique et d’enseignement
- Catalogues machines et outillage : 74 (achat sur Internet et dons).

2016 : réflexion sur les collections dans un travail collectif : 
ASPM, aidée par des personnes extérieures (Musée Arts et 
métiers, CNAM avec PATSTEC (PATtrimoine  Scientifique 
TEChnique), des structures partenaires :
Région (Inventaire), Drac, Archives départementales, 
Agglomération Saint-Dizier, Der et Blaise, mairie de Dommartin-
le-Franc, entreprises…

Aujourd’hui, un projet large, ambitieux :
> Dommartin : un lieu, un site au « centre » d’un territoire : les 
vallées du fer ;
> L’histoire d’une industrie (1750-1950) à travers les techniques : 
de l’Encyclopédie à l’informatique…
> Une démarche de sauvegarde de la mémoire par un inventaire 
de l’existant mais aussi par une collecte active
> La valorisation de collections (arts de la métallurgie) par des 
animations, un centre de ressources
> Une volonté de médiation, de promotion, de diffusion…

1/ 2017   



Les lignes de force
du Conservatoire
1/ Structurer le Conservatoire

2/ S’affirmer, se faire connaître

3/ Aménager l’usine du bas comme 
lieu patrimonial, tête de réseau,

4/ Les collections :
> les enrichir
> les inventorier
> les stocker
> les restaurer

5/ Présenter les collections :
> Leur donner vie
> donner à comprendre

6/ Un patrimoine partagé
> créer un lien territorial

7/ Un patrimoine partagé
> centre de ressources

8/ Évaluer, piloter le 
Conservatoire.

Le Conservatoire n’est ni un musée, ni Metallurgic Park bis 
Complémentaire de ce site, il s’inscrit dans le projet de Pays 
d’art et d’histoire porté par la Communauté d’agglomération 
Saint-Dizier, Der et Blaise..

Le Conservatoire part :
> D’une thématique : la métallurgie ;
> De collections (engrangées ou à renforcer) ;
> D’un territoire : le bassin de Saint-Dizier ;
	 Ce qui n’interdit pas d’élargir le champ, le contexte, 		
	 pour mieux comprendre.

UN DEVOIR DE MÉMOIRE INDUSTRIELLE
Les objets (collections)
•	 Dans l’évolution technique ;
•	 Dans l’utilisation industrielle ;
•	 Dans la vie : la ville (ornement), les foyers.

UNE VOLONTÉ DE MÉMOIRE TERRITORIALE
Les 5 vallées dans cette histoire métallurgique

UNE VOLONTÉ 
DE VALORISATION
•	 Des réserves visitables dont le Paradis
•	 Des collections
•	 Des animations liées aux collections et patrimoine des 

villes et villages
•	 Un centre de ressources

UN TRAVAIL EN RÉSEAU
L’ASPM a d’emblée affirmé son souhait de 
travailler en réseau avec des partenaires 
partageant les mêmes champs d’études, les 
mêmes démarches de conservatoire, l’accueil 
de chercheurs ou la médiation vers tous les 
publics, dont le monde scolaire.

Suivez l’évolution du dossier sur ;
www.fontesdart.org

Le Conservatoire est organisé autour de trois 
départements :
> Les machines, outils de production dans les 
activités de fonderie, forge, usinage ;
> Les arts du feu : le foyer ouvert (l’âtre, 
la plaque de cheminée, son entourage) ou 
fermé (la cuisinière, les cocottes, le poêle) : du 
XVIIIe au XXe siècle, un nouveau mode de vie 
s’installe au service des arts ménagers ;
> Le décor urbain et la statuaire qui ornent la 
ville du XIXe et XXe siècle : le fonds de modèles 
Capitain-Gény, intégrant d’autres fonds comme 
ceux de Denonvilliers ou Thiriot, constitue l’un 
des grands « paradis » de la région (environ 
700 modèles à Dommartin, sans compter les 
cinq palettes de pierres lithographiques qui ont 
servi à imprimer les catalogues).

Conservatoire des machines
Prochaine réunion : mai 

www.fontesdart.org
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Dans quel domaine œuvrons-nous ?

Quel est notre territoire d’action ?

Le bassin de Saint-Dizier s’est développé sur la trilogie matérielle « eau-bois-
minerai » et surtout sur le savoir-faire des métallurgistes, l’ambition des chefs 
d’entreprise et le travail des ouvriers.

Sur le plan géographique, le bassin s’articule sur les cinq vallées qui conver-
gent	vers	Paris,	via	des	confluences	
successives : Voire, Blaise, Marne, 
Saulx, Ornain.

Le territoire métallurgique va, 
d’est en ouest, de Vaucouleurs à 
Vitry-le-François, et du nord au 
sud,	de	Joinville	(et	le	Vallage)	à	Re-
vigny-sur-Ornain. Ces limites sont 
tout	sauf	figées	et	infranchissables	:	
le bassin a eu des liens et des rela-
tions avec bien d’autres régions, 
jusqu’à l’international.

Les secteurs qui ont dominé 
dans ce bassin sont :
•	 La fonderie, y compris la fonte 

d’art
•	 La forge
•	 l’usinage.

Les dates :	 s’il	 est	 difficile	 de	
mettre	 des	 bornes	 bien	 définies,	
la	 période	 (1750-1950)	 corres-
pond peu ou prou à la révolution 
industrielle (de l’Encyclopédie à 
la généralisation de l’informatique 
industrielle),	 des	 premiers	 hauts-
fourneaux à l’ordinateur.

Le Conservatoire concentrera donc ses efforts sur ces domaines, tout en veillant 
à	 toujours	 contextualiser,	 ce	 qui	 signifie	 de	 pouvoir	 transcender	 les	 limites	 ici	
posées si cette transgression s’avère productive de sens et de connaissance.

Voir Fontes Hors Série n° 5 – La genèse d’un territoire métallurgique (1814-1914-
2014)



Le Conservatoire des Arts de la 
métallurgie est un projet développé 
et géré par l’ASPM.
Tout à la fois, il faut expliquer ce 
qu’il est (et ce qu’il veut être), le faire 
connaître (notamment aux donateurs) 
et lancer les premières actions.

2017 verra :
> La réinstallation du Paradis dans une 
halle de l’usine du bas de Dommartin-
le-Franc ;
> L’achèvement des inventaires 
(collections, paradis) et la mise en 
ligne de ces ressources dans un 
nouveau site Web ;
> L’ordonnancement des collections 
dans les différents espaces de 
l’usine au fur et à mesure de leur 
aménagement ;
> La construction du « lien territorial » avec les 
villages et villes des 5 vallées : patrimoine lié à la 
production et statuaire et décor urbain
> L’organisation des visites du Conservatoire et de 
l’accès au centre de ressources.

Le Conservatoire des Arts de la métallurgie est un 
chantier au long cours ;  c’est aussi un chantier 
partagé qui doit, à travers une activité phare, la 
métallurgie, renforcer l’image de notre territoire.
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E/Les animations
Depuis	1990,	l’ASPM	a	eu	une	politique	suivie	d’animations.	Après	2010,	l’ASPM	
en  a mené d’autres, en étroite collaboration avec Metallurgic Park et l’Associa-
tion du parc métallurgique.
Citons parmi les plus importantes
> Les coulées au cubilot avec le lycée Loritz
> Les reconstitutions de production de fer au bas fourneau
> La création et l’animation d’ateliers pédagogiques
> Les expositions thématiques : la dernière en date étant le machinisme agricole 
en partenariat avec l’Association du Parc métallurgique.

(Pour en savoir plus,
> Suivre le site web : 
www.fontesdart.org
> Cf. rapports d’acti-
vité	de	l’ASPM)

D’autres animations se font 
en coopération avec des 
associations régionales qui 
font appel à du matériel ou 
des pratiques (notamment les 
coulées).

En haut à droite :
pendant la coulée 2016, démons-
tration du travail de forge ;

en bas à droite : exposition (2005) 
sur les fontes animalières à Dom-
martin-le-Franc ;

Ci-contre : production d’un massiot 
de fer au bas fourneau à Dommar-
tin-le-Saint-Père.
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Nomenclature et descripteurs pour les modèles du Paradis

Modèle

numéro d’inventaire
autre(s) numéro(s)
type
désignation
auteur(s)
époques(s)
date(s)
hauteur
longueur
largeur
diamètre
matière(s)
manque(s)
cassure(s)
inscription(s)
lieu de conservation
date traité d’édition
rémunération auteur
planche(s) catalogue(s) fondeur(s)
illustration(s)
commentaire(s)
mot(s)-clé(s)

Plus
Photos ensemble et détails

liens avec la base e-monumen pour les modèles qui ont été édités et repé-
rés en France ou dans le monde.

identification par codes-barres et QR Codes
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Se situer

Collecter
Inventorier

Restaurer
Ranger

Présenter
Donner vie

Évaluer

1814-1914-2014

Genèse
d’un territoire 
métallurgique

HORS-SÉRIE

H O R S  S É R I E  N °  5  —  J U I N  2 0 1 4  —  1 0  €



Un conservatoire
enraciné

S
i le Conservatoire concentre en un lieu 
des machines, des productions liées à la 
métallurgie et issues des usines du bas-
sin de Saint-Dizier, il doit également se 
concevoir comme une tête de pont d’une 

démarche de valorisation d’un patrimoine diffus 
qui a été inventorié par le service de l’Inventaire 
de la Région, mais qui a besoin d’être réapproprié 
par les habitants des communes.

Le Conservatoire ne peut pas tout faire, tout avoir. Pour-
tant, dans le système productif local, il existe des « monu-
ments » ou des traces qu’il faut également intégrer dans la 
recherche pilotée par le Conservatoire. Comme cela avait 
été déjà proposé dans le projet « Route du fer » en 1991-
1992 (musée éclaté), il faut que le regard (et la connais-
sance) se porte sur des sites significatifs : par exemple, la 
roue de Montreuil-sur-Blaise, les traces (scories) de bas 
fourneaux et les fauldes de charbonniers dans les forêts, les 
gares du chemin de fer, les vestiges des minières, les loge-
ments ouvriers, l’organisation sociale de l’usine…

La démarche :
> Ajoutera une base de données géographique et 
permettra de lister tout ce qui a un lien avec les thèmes du 
Conservatoire : les sites protégés, le patrimoine industriel, 
les fontes d’art… Mais aussi des éléments plus modestes 
mais qui ont joué un rôle dans l’histoire métallurgique.

> Proposera aux communes de participer à cette dé-
marche.

> proposera aux établissements scolaires des ac-
tions qui utilisent ces informations, soit pour des « leçons 
de choses », jeux pédagogiques, actions créatives (concours 
photo, vidéos, sketch books (carnet de dessins)… Travaux 
qui seraient valorisés par le Conservatoire.

Le pont-canal sur la Blaise à Éclaron, près de Saint-Dizier : image d’ar-
chive et photographie récente de Jean-Marie Peigne.

Orner

Mémoriser
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ASPM
Association loi de 1901
Hôtel de ville
52 130 Wassy
Adresse postale :
3, rue Robert-Dehault
52 100 Saint-Dizier
www.fontesdart.org
Courriel :
contact@fontesdart.org
aspm52@orange.fr

Table des matières du 
catalogue Colas Frères 
à Montiers-sur-Saulx
Document mis en ligne 
dans la section biblio-
graphie du centre de 
ressources

www.fontesdart.org
mailto:contact%40fontesdart.org?subject=
mailto:aspm52%40orange.fr?subject=aspm52%40orange.fr

